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Micromegatexte : L'intensit占de la conscience interieure dans Pαuvre
de Samuel Becke仕
Izumi NISHIMURA
Le texte de Samuel Beckett represente un systeme
complet qui fait sans cesse resonner ici et la, en dehors
des principes d'identites humaines, les reecritures entre
les versions anglaise et francaise, entre les manuscrits et
les textes publies, la parodie, les neologismes, des mots
difficiles et des violations de la regie grammaticale. Tout
cela sert a ce polyglotte afin de creer sa propre reso-
nance interne. Beckett essaie de deconstruire principale-
ment les ordres externes qui de姐nissent notre identite :
le nom propre, le pronom personnel, le temps lineaire,
etc. Dans l'epigraphe de son memoire de ma王trise,
Proust, il fait deja germer son image du monde :ォLe
monde n'est que boueサ. Malgre la tonalite pesante, le
monde/la boue chez Beckett n'exprime aucunement une
deception, mais contient l'energie des multiples possi-
bilites ; le personnage dans Comment c'est qui rampe
sans cesse dans la boue cosmique en temoigne.
Pour les analyses de Fαuvre beckettienne, il etait cou-
tume de mettre en valeur la perdition a posteriori de
lidentite humatne dans un point de vue negatif. Les
quelques exemples qui suivent nous le demontrent : <<A
this-worldly approach仇at catches no hint of any ulti-
mate meaning falls into the despair of silence that is
Samuel Beckett's characteristic note》3, 《Beckett evoque
une sous-humanite : un symbole de l'homme, choisi
dans le sous-humain, l'existence reduite A un long soupir
dans le noir, expression de notre detresse...》4　r…】
there is one important and general feature, namely the
poverty of the patient's emotional lifeサ,ォEn effet, une
telle voix signe l'echec des instances de la representa-
tion avec la consequence 【　d'oter, au personnage du
narrateur, toute consistance corporelleサ. Les motsォhu-
manite》　ォemotional life》, 《consistance corporelleサnous
incitent a penser qu'il y a prealablement un fort rap-
prochement de Fhistoire a la vie reelle des etres hu-
mains. II n'existe pourtant aucune partie dans les expres-
sions de Beckett qui nous font imaginer concr占tement le
processus de la vie a la mort ;ォD'ailleurs peu importe
queje sois ne ou non, que jaie vecu ou non, que je sois
mort ou seulement mourant》　montre l'existence d'un
･je》 virtue!. II serait d'ailleurs difficile de trouver les per-
sonnages conventionnels, en tenant compte du fait que
ce n est qu une grande boule (L'Innommable) ou qu'une
bouche (Pas mot) qui raconte leurs histoires ou que ce
ne sont que des spectres muets (Quad) qui laissent
leurs traces circulaires. Comme nous trouvons dans les
declarations : <Mon histoire arretee je vivrai encore. De-
calage qui promet》(MM, 208), 《[…I, moi je nai jamais
parle, j'ai l'air de parler, c'est parce qu'il dit je comme si
c'etait moi, j'ai failli le croire moi aussi》 , il y a constam-
ment un grand占cart entre le sujet et la vie. Ainsi, le
point essentiel ne reside pas dans la丘xation a priori
comme l'histoire-la vie ou le je-un etre vivant, mais bien
au contraire, dans le decalage entre ces notions. Alain
Badiou souligne rimportance de la multi-linearite dans la
creation beckettienne :ォL'oeuvre de Beckett, qu'on pre-
sente souvent comme un bloc, ou comme dirige lineaire-
ment, quant au contenu, vers toujours plus de nihilisme,
quant a la forme, vers touiours plus de concision, est en
realite un parcours complexes, dont les moyens littercnres
sont tres varies》　Unォparcours complexesサnous evoque
la structure de la toile ou du reseau dialogique, mais a
cause du point de vue monologique de la critique, αu-
vre de Beckett a longtemps ete ecarte de cette structure.
Comme le dit Bakhtine :ォIl [=le chercheur] transcrit
pour le piano un thとme symphonique (orchestre)》10,
Beckett insiste aussi sur l'importance de la coexistence
des difl鮭rents sons dans Dream of Fair to Midding
Women. L'expression　ォThe experience of my reader
shall be between me phrases, in the silence, communi-
cated by the intervals, not the termsサ　montre que Yes-
sence de la lecture reside dans les mots mexistant. Dans
une lettre ecrite en 1937, Beckett demontre nettement
son aveu : 《Comme on ne peut l'eliminer [-la langue】
d'un seul coup, nous ne devrions au moins rien negliger
qui puisse contribuer a la faire sombrer dans le dis-
credit. A percer dedans trou apr占s trou jusqu'a ce que ce
qui se cache derri占re (que ce soit quelque chose ou
rien) commence a s'ecouler au travers. Je ne peux imag-
iner de but plus eleve pour un ecrivain aujourd'huiサ.
Cet extrait nous indique qu'il voulait exposer des univers
polyphoniques qui se sont, en general, effaces au travers
de rideologie critique qui se trouve souvent五ge. Ainsi, il
est fort possible que les expressions beckettiennes ne
fonctionnent pas en raison de leur pauvrete, mais en ral-
son de leur fertility≒.
Pour Beckett, Femploi de la langue signifie deja un
acte compl占xe, car il a vecu en France presque cin-
quante ans de sa vie, et n'a jamais cesse de rediger en
deux languesォreciproques et inseparables》, pour ainsi
dire,ォje》 et son alter ego . Si nous considerons cette
plurari縫d'apres la remarque de Steven Connor : de
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multiples langues se cachent dans un texte , le 《je》
pourrait exister sous l'existence d'autreォje-sサ. Le silence
ou la contradiction, que Beckett a voulu obtenir dans un
etat constant, devraient etre consideres comme ces mul-
tiples variations de 《:jeサqui existent, malgre leur invisi-
bili縫en ayant la m色me valeur. La redaction de Beckett
est un processus pour clari五er cet etat universe! de Ten-
tite. En tant qu'Irlandais, il interroge toujours son iden-
tite celte ; par la domination anglaise. Selon l importante
remarque de Lawrence E. Harvey, nous pouvons de-
gager le motif precis pour lequel Beckett a decide de
rediger dans une langue etrangとre : <<[… I, English be-
cause of its very richness holds out the temptation to
rhetoric and virtuosity, L. The relative asceticism of
French seemed more appropriate to the expression of being,
undeveloped, unsupported somewhere in the depths of the
microcosm》. Outre le fait de rediger en francais, Beck-
ett doit vouloir echapper a son ecriture qui s'est posee
dans une丘xation a priori de sa fausse langue maternelle
(ォthe temptation to rhetoric and virtuosityサ) et, en re-
vanche, essayer d'expnmer le microcosme : le monde ob-
scur et mysterieux, inapercu dans la vie quotidienne.
Dans le but de faire surgir ce monde, Beckett ne cessait
de reecrire. II serait done possible de considerer chaque
∝uvre comme l'ensemble de plusieurs variantes. Lor-
sque nous fixons les yeux sur les phrases ou les mots,
suppnmes au cours de la redaction ou de la conception,
qui ne sont meme pas materialises sous forme de lettre,
le recit beckettien que nous lisons auiourd'hui n'existe
qu'en tant que rarete dans les innombrables possibilities.
Ce qu'il nous presente, n'est pas une histoire coherente,
mais juste une hypothとse qui s'est posee dans l'attente
de changements. C'est comme l'indique Hugh Kenner '
le lieu limite qui contient des elements qui ont milles
possibilites de combinaison, en bref, r《art combina-
toire》　Tandis que Camus et Sartre se sont spontane-
ment toume≒s vers l'exterieur au nom de la rebellion ou
de l'engagement, Becke仕n'a jamais voulu qui伏:er le lien
avec son espace clos, puisque tandis que Inspiration vers
l'espoir a constamment le risque de toumer en une forte
energie negative, la possibilite de mouvement dans
I espace clos maintient l'energie tentaculaire qui pourrait
en丘n faire joindre le systeme exterieur/macrocosmique.
Pour preuve, le but pour Vradimir et Estragon dans En
attendant Godot n'est pas qu'ils sortent (c'est-a-dire qu'ils
arrivent a voir Godot) ; des le depart, ces deux
clochards ne font que maintenir le sys縫me interieur en
repetant les memes ritoumelles :ォQu'est-ce qu'on fait
maintenant?≫, 咲on attend Godot》 . Us peuvent exister a
condition que Godot ne vienne jamais. Autrement dit,
lacte d'a仕endre Godot n'est que la condition de rester
toujours dans Finterieur. Ces personnages, qui cher-
chent sans cesse de nombreuses possibilites d'attendre,
representent Beckett lui-meme essayant de creer des
variations d'ecriture et de texte.
Ainsi nous dechiffrons les reecritures entre les ver-
sions anglaise et francaise, entre l'oeuvre pubiiee et son
manuscrit, avec le but丘nal de clari五er la structure du
polytexte. Bien que le bilinguisme beckettien soit souvent
sujet de dissertation, la plupart des recherches pnvile-
gient encore le cote anglais et les reecritures sont con-
siderees comme les produits de la traduction. Nean-
moins, si nous considerons les nombreuses r占ecritures
qui transforment le contenu du recit, il faudrait que nous
etablissions la table des oeuvres bilingues selon l'ordre
de la langue qui est premi占rement employee. La [Table
l] montre que la plupart des romans sont rediges
d'abord en血-an?ais, et les piとces de theatre sont redi-
gees d'abord en anglais. Beckett considerait les annees
1946-1950 comme les plus importantes de sa creation,
nous pouvons en deduire qu'il a etabli son propre style
au cours de la r>占daction en fran^ais. II a ete pense pen-
dant longtemps que l'ordre des deux versions etait pr0-
duit du hasard, un fait auquel nous n'avons jamais donne
d'importance. Pourtant, pour toutes les raisons que nous
avons montrees, il faut absolument penser qu'il avait
surement certaines motivations. Le francais fonctionnait
pour Beckett comme une ･langue non-restrictive, ecartee
de sa langue maternelle, c'est-a dire qu'elle est conven-
able pour exprimer sa conscience interieure (micro-
cosrae) d'un point de vue object並
Dans le but de saisir et mieux comprendre revolution
de la redaction, nous classons les ouvrages en trois par-
ties : 1-La premi占re periode de la redaction originelle en
anglais (1934-1945), 2-La p6riode de la redaction ongi-
nelle en fran^ais (1946-1951), 3-La deuxi8me periode de
la redaction originelle en anglais (1956-1963). Lobjet
principal de cette etude est ainsi d'台claircir la possibili縫
de la conscience in縫rieure du sujet a travers de la struc-
ture dynamique des textes polyvalents.
I. La deconstruction du macrocosme donne : Mur-
pay et lWatt
Un des facteurs qui am占ne A "interpretation de la per-
dition de l'humanite se trouve dans les derni占res s0台nes
des romans ecrits d'abord en anglais : Murphy et Watt,
c'est-a-dire {'explosion au gaz et la subversion de I'espnt.
Mais, il ne faudrait pas Her directement cette situation a
la perdition de l'identite humaine, en raison quelles
montrent d'abord la subve乃ion intentionnelle du monde
donne.
Voyons tout d'abord les quatre traits communs dans
Murphy et Watt : la redaction a la troisiとme personne, la
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description detaillee des noms et des portraits de per-
sonnages, 1 antipathic nette contre i'ordre exterieur, et五一
nalement la sc占ne destructive de la負n. Ces traits n'ap-
paraissent gu占re apr占s la nouvelle intitulee L'Expulse ; la
plupart des romans de la redaction originelle en血�"ancais
sont ecnt principalement a la premi占re personne intro-
spective et ne montre ni personnages concrets, ni
scとnes destructives. D'une mani占re generate, tandis que
le style de la premi占re personne peut mentionner l'objet
(Tautre) et le sujet (le moi) en meme temps, le style de
la troisi8me personnage ne peut mentionner que l'objet
(l'autre). II est fort possible que Beckett a choisi ce der-
nier style pour echapper a la puissance de la langue ma-
ternelle face a la conscience de soi. La lettre en 1937
(entre la redaction de Murphy et Watt) temoigne que
Beckett denie la puissance a priori de sa langue mater-
nelle :ォCela devient de plus en plus difficile pour moi,
pour ne pas dire absurde, d'占crire en anglais officielサ
Bien qu'il ait eu deja a cette epoque de forts sentiment
de de五ance pour sa propre langue (Fordre exterieur), il
restart encore dans le processus de trouver le moyen
juste pour les exprimer. Avec la r占daction a la troisi占me
personne en anglais, l'histoire devrait etre ecartee pr0-
gressivement de sa vraie conscience interieure. Si nous
considerons sur l'effet que l'homme ne peut pas echap-
per a Finfluence de sa langue maternelle, et il est fre-
quemment difficile de distinguer que c'est soit la con-
science elle-meme ou soit la langue qui cree le recit, la
sc占ne destructrice A Ia fin de Mu坤hy et Watt represente
une deconstruction intentionnelle de l'identification pre-
alable entre la conscience et la langue. Car selon
Shinichi Yoshifuku, la separation transitoire de la langue
maternelle est necessaire pour nous　《Nous sommes
tellement lies au langage que, si nous n'en divorgons
pas, il ne sera plus possible de distinguer au moment ou
le langage et le moi font quelques actes ensemble, si cet
acte est langagier ou personnel, il est difficile de deter-
miner lequel precとde. 【　Depuis notre enfance, nous
assimilons graduellement le langage, m8me si parfois
nous le negligeons. Nous prenons possession de la
langue-societale et de la langue-culturelle. Mais a travers
ce processus, nous nous approchons anormalement de la
langue ; c'est soi-disant l'ident迫cation anormale ou
ridentification demesuree. II faudrait alors divorcer une
fois pour toute avec la langueサ. Cet extrait exprime
clairement la relation radicale entre les hommes et leur
langage maternelle. Becke仕　voulait montrer la con-
science de soi qui est microcosmique et pure en dehors
de la domination langagiere. C'est pour ce仕:e raison qu'il
quitte momentan8ment la redaction originelle en anglais
et se concentre sur la redaction en francais. Avec l'arret
de la redaction originelle en anglais, un mouvement pur
d'esprit surgit, car, pour Beckett, la redaction en francais
lui donne la possibilite de decomposer le monde donne
avec une plus grande mtensite.
Nous dechiffrons d'abord la subversion de la puissance
matemelle (les textes publies de Murphy et肋tt), en-
suite "inclination a la conscience microcosmique chez
Beckett (la version francaise de Murphy).
L'histoire de Murphy se deroule autour d'antinomie en-
tre macrocosme et microcosme. C'est pour cela qu'il
abonde des termes : 《Microcosmos》22, 《microcosmopoli-
tanS》(MUa, 240), 《the big world》(MUa, 178),ォthe little
world》(MUa, 181), 《也e sun》(MUa, 1), 《the moon》
(MUa, 182). Comme nous voyons dans une phrase au
tout debut : <The sun shone, having no alternative, on
the nothing new》(MUa, 1), le soleil remontre que le
monde existe avant "apparition de "nomine. Murphy, qui
est prealablement force de vivre dans ce monde qui n'a
nen de neuf, admet l'autori縫du macrocosme en ayant
un fort mecontentement face a elle. II attache son corps
a sa berceuse pour echapper a cet autorite :ォHe sat na-
ked in his rocking-chair [...]. It was his own, it never left
him. ′The comer in which he sat was curtained off from
the sun》(MUa, 1-2). II essaie de bouleverser le macro-
cosme en ebranlant sa berceuse avec force : <He worked
up仙e chair to its maximum rock, then relaxed. Slowly
the world died down, the big world where Quid pro quo
was cried as wares and也e light never waned仇e same
way twice ; in favour of the little*(MUa, 6-7. Italiques
dans le texte). Comme l'indique Evelyne Grossmann :
･La question du rapport du sujet a la realite, ou encore
en terraesォmurphien》 duォpetit monde》(la sph占re de
son esprit) au 《grand monde》Oe reel exterieur), est au
centre de ce recit》　le sujet principal de l'univers de
Murphy se trouve dans le rapport du petit monde
(Tesprit interieur) au grand monde (le reel exterieur).
Murphy arrive a penser, apr占s beaucoup de detours, que
la meilleure maniとre pour rester a l'ecart du macro-
cosme est de travailler comme in五rmier dans un hopital
psychiatrique. Pourtant, il remarque immediatement que
cet espace est prealablement soumis au macrocosme :
･1ne compartment was windowless, like a monad, ex-
cept for the shuttered judas in the door, at which a sane
eye appeared, or was employed to appear, at frequent
and regular intervals throughout the twenty-four hours*
(MUa, 181). L'expressionォa sane eye》 fait preuve que le
macrocosme est un systeme qui force unilateralement a
la norme de sorte qu'il essaie de rester dans le micro-
cosme en distinguant ne仕ement deux mondes : α"Ⅰ am
not of the big world, I am of the li伏:le world" was un old
refrain with Murphy》(MUa, 178). Or, a l'oppose de son






















































most part at a great distance, poured down on Wa杖, […1
to Wa仕's disgust a light so strong, so pure, so steady
and so white* ; elle est exprimee comme l'apparition de
la force originelle qui depasse rapidement l'ombre du
petit arbre dans laquelle Watt veut rester :ォ[...] the tree
being small, and也e moon's ascension rapid,仙is transit
was brief, and this obscurationサ(WAa, 216). En ayant un
sentiment de doute pour le macrocosme et pour s'en de-
gager, Wa仕devient le serviteur de Monsieur Kno比
Mais cet acte invite Watt A prendre conscience qu il est
macrocosmique ; en faisant face a rindifl鮭rence de Mon-
sieur Rnott, un vrai schizophr占ne comme Monsieur En-
don, Watt n'arrive plus a denier le fait qu'il est un habi-
tant de macrocosme :ォBetween Mr Knott and Watt no
conversation passed》 (WAa, 208). Monsieur Kno仕est un
personnage qui peut accepter son absence d'etre sans
aucune di戊culte et peut se maintenir a recart de toutes
les conditions de la vie :ォIf he ate, and he ate well ; if
he drank, and he drank heartily ; if he slept, and he
slept sound ; if he did other things, and he did other
things regularly, it was not from need of food, or drink,
or sleep, or other things, no, but from the need never to
need, never never to need, food, and drink, and sleep,
and o血er things》 (WAa, 202).
Watt ne peut plus eviter五nalement d'arreter son mou-
veraent d'esprit qui semble beaucoup plus raisonnable
compare a celui de Monsieur Knott La derni占re scとne
de Watt, similairement a Murphy, montre la subversion
intentionelle sous la puissance du macrocosme.
La conscience antagonique vis-a-vis de la langue mater-
nelle donne la base de l'univers beckettien a la premi占re
epoque de la redaction en bilingue. Murphy et Watt sont
des personnages opprimes par l'hegemonie du monolin-
guisme. Contrairement, Endon et Knot* nous invitent a
penser End et Not : des existences dissimulees, elimi-
nees, et taciturne qui vivent leur vie quotidienne sans au-
cun soutien de la puissance macrocosmique : ils restent
hors de l'identification. Le but pour Beckett se trouve
dans la deconstruction de l'opposition binaire hierar-
chique sous ce macrocosme. II choisit done le francais
qui lui rend possible un ace占s a un veritable univers mi-
croco smique ･
Curieusement, dans la version fran?aise de Murphy,
Beckett a change le mot　《speckサ　pour　ォatome》　en
ajoutant une tonali縫plus microcosmique, puisque ce
dernier a moms de visibilite mais plus de puissance in-
trinseque que ce premier.
Mr. Murphy is a speck in Mr. Endon's unseen. (MUa,
250. Je souligne)
Monsieur Muphy est un atome dans Vinconnu de
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Monsieur Endon .
Beckett pre蛤re l'atomiste Democrite qui pensait que
Funivers 《se remplit des grains et de lacunes, c est-a-dire
d'atomes et de vides》　Si nous tenons compte egale-
ment du 血it que le problとme de vu/invu est change
comme celui de connu/inconnu, Beckett aurait certaine-
ment un espoir d'exprimer le monde de Muゆhy dans la
conscience interieure qui est ordinairement dissimulee.
De surcroit, il essayait de generer une fertilite hors de
la puissance du monolinguisme, c'est-a-dire, les expres-
sions sacre-ideologiques ou les noms propres :
My God, how I hate the charvenus and her sausage and
mash sex. (MUa, 37. Je souligne)
Putain de putain, ce que (a m'emmerde, la Venus de
chambre et son Eros comme chez grand'm∂re. (MUf, 33.
Je souligne)
Only God could do that. …. The Chaos and Waters Fa-
cilities Act. The Chaos, Light and Coke Co. Hell.
Heaven. Helen. Celia. (MUa, 175-176. Je souligne)
Pour cela ilfallait... [...] Et des luminaires... Pour luire
sur le sec.=　Et pour dominer sur le jour... Et pour
dominer sur la nuit... (MUf, 128. Je souligne)
Alors qu'il existe les phrases tranchees et les noms
propres dans la version anglaise, la version francaise
montre la situation ambi如e avec les plusieurs points de
suspensions. Comme le dit John Flecher, dans la version
framjaise de Murphy, nous notons un langage plus libre
que dans le texte anglais original. L'ajout de la repeti-
tion est done considerable comme une symbole de cette
liberte :
1もat was all. All. ALL [+]. (MUa, 240. [+] indique Ten-
droit de l'aiout)
C'etait tout. Tout. TOUT. TOUT. (MUf, 172. Italiques
dans le texte)
En particulier, dans Fextrait suivant, il y a une reecri-
ture de 《It》 aォU》　Certe, elle est nee a cause du con-
texte, mais il est evident qu'elle fait apparaitre l'absence
d'une fonction du pronom demonstrate : dans la version
fran9aise, il existe seulement Finterruption d'une phrase
et l'impossibili縫d'une prononciation, mais il comporte
une certaine mtensite :
"It?" said Mr. Kelly. (MUa, 23. Je souligne)
U? dit Monsieur Kelly. (MUf, 23. Je souligne)
Le monde fertile vise par Beckett se trouve dans les
mots qui contiennent meme l'absence, 1'invisibilite et le
silence. Le schema Vabondance de la parole-la vie et le
silence-la mort ne serait done pas convenable.
L'ceuvre de Beckett est avant tout les traces restantes
d'une lutte-rature dynamique. II a essaye sans cesse de
faire bousculer ce monde qui le forgait prealablement a
considerer la linearite du recit, les expressions nettes et
les personnages concrets. Pour lui, 1'αuvre peut exister
seulement en qualite d'idee mouvante et transformable.
Le commentaire A propos de Bram van Velde : <Ici tout
bouge, nage, fuit, revient, se defait, se refait. 【...]. On di-
rait l'insurrection des molecules, l'interieur d'une pierre
un milliとme de seconde avant qu'elle ne se desagrege.
C'est sa, la litterature》　en temoigne. Cet extrait nous
fait remarquer que Beckett donne une force auxォmole-
culesサqui sont generalement inapercues, mais qui tone-
tionnent a la base de toutes existences. II prete attention
non seulement au domaine de la peinture, mais aussi a
celui de la musique. Nous trouvons une soixantaine de
signes dans le manuscnt de Malone meurt et la plupart
d'entre eux nous montre l'intention de Beckett pour de-
construire le monde litteraire a travers les mots ecartes
de leur sens. II existe des variations des notes de mu-
sique : blanche, noir, croche, clef de sol, combinees
quelquefois avec l'alphabet [Figure l] . Selon la re-
marque de Marc C. Taylor, les notes invitent a penser le
not 《nots》 il est possible de penser que Becke仕a es-
save de creer de nombreuses variations de ces not(e)s
qui transcendent les signi丘cations donnees. Si nous
prenons en ligne de compte que certains signes ressem-
blent au dessin du Sterne [Figure 2] : le symbole d'in-
surrection contre l'histoire lineaire, ce qui est necessaire
pour Beckett, c'est qu'il pose son recit sur la base d une
reticulation perpetuelle des ecritures indecises et an-
tilineaires. II ne serait pas etonnant alors que Beckett
devienne egalement un createur de theatre, de丘Im, de
television et de radio. Comme nous l'avons mentionne,
les ouvrages de la redaction originelle en anglais
montrent l'inclusion de la conscience inte≒rieure dans
l'ordre exterieur. En gardant un point de vue le plus ob-
jectif possible, Beckett approche de plus en plus de faire
trembler, d'ebranler, de dechirer les langues et les no-
tions conceptualisees par chacun.
II. La construction du microcosme : De L'Expulse
a L'Innommable
Apr占s la deuxi占me guerre mondiale, Beckett com-
mence a rediger ses ouvrages romanesques en francais
et il s'attache desormais a Fespace clos et au monologue
de la premi占re personne du singulier. Nous remarquons
tout d'abord que, dans la premiere trilogie romanesque,
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les mots qui concernent le microcosme apparaissent
beaucoup plus que ceux qui concernent le macrocosme.
Cet effet montre l'aveu de Beckett d'expnmer le moi in-
teme et imperceptible. Le commentaireォJ ai toujours eu
la sensation qu'il y avait en moi un etre assassine. As-
sassine avant ma naissance》 5 fait preuve que leォjeサ
peut exister a condition qu'il sente, dans son interieur,
l'autre 《je》 originellement absent.
Beckett ecrit pour Arland Ussher en 1938 qu ll lit Kant
et les anacreontismes francais dans cette epoque :ォI
read noting and wrote no仇ing, unless it is Kant (de no-
bis ipsis silemus) and French anacreontics*. Cet extrait
montre que Beckett essaie de construire sa propre entite
avec la redaction de la premi占re personne en frangais
qui reste en dehors de Tin且uence macrocosmique. II
n'est pas etonnant de ce fait qu'il s'incline a Kant qui
consid占re que le monde exterieur n'existe pas en丘Ⅹant
les yeux sur la raison. La raison transcendantale kan-
tienne est une notion d'extreme qui ne peut etre realis占e
nulle part en ce monde. De la meme maniとre, dans les
αuvres de la redaction originelle en francais chez Beck-
e仕il y a des chi血�"es aberrants des existences inexis-
tantes, une combinaison de multiples temps et espaces.
Les expressions d'antinomie sont de bons exemples :
･　j'y [-le silence】 suis tout en parlant》(IN, 201), 《[...]
elle [=ma vie】 est点nie et elle dure a la fois》(Mot 47),
･[…　ni mort ni vivant》(IN, 171),ォC'est la que mes
chers absents m'attendent》(IN, 52). Ici, comme nous
voyons dans l'expression de Blanchot,ォIe silence eter-
nellement se parleサ. Derrida insiste sur la necessite de
bouleverser le sentiment de Funite et le privil占ge chez
l'homme (zwon logon econ) qui difi鮭rencie son esp占ce
des autres animaux, Beckett essaie egalement de faire
surgir quelque chose d'inexistant aux travers de la
langue. II est completement independant de la relation
hierarchique sans fondement tel que parole-presence-vie
au dessus de silence-absence-mort.
Les trois premiとres nouvelles, L'Expulse, Le Calmant,
La Fin ont quelques traits communs : le monologue de
la premiere personne, 1 espace clos et les expressions in-
decis. II n'existe d'ailleurs aucun temps, aucun lieu, et
les personnages n'ont gu占re de nom propre. Du debut A
la負n,ォjeサne repete que son ignorance de la situation
ォJe ne savais par ou commencer ni par ou血ir》39, 《Je ne
savais pas o¥‖'etais》(EH. 37), 《Je ne sais plus quand je
suis mort》40, 《Je ne sais pendant combien de temps je
circulai ainsi》41, 《Je ne sais combien de temps je restai
la≫(F, 108). Cependant, il est important de ne pas ana-
lyser ces expressions d'un point de vue negatif. La
preuve en est que la suite du premier extrait est :ォJe ne
savais par ou commencer m par o血丘mr, disons les choses
comme elles sont》(EXf, ll. Je souligne). Cest-a-dire,
comme les peintres abstraits qui voulaient exprimer le
monde entier, Beckett essayait de representer le monde
tel qu'il est a travers les expressions indeterminees. En
particulier, selon l'effet que la derni占re phrase : <Je ne
sais pas pourquoi j'ai raconte cette histoire. J aurais pu
tout aussi bien en raconter une autre. Peut-etre qu'une
autre fois je pourrai en raconter une autre. Ames vives,
vous verrez que cela se ressembleサ(EXf, 37. Je souligne)
est ecrite originellement dans le manuscnt comme :
･Ames en repos, vous verrez que cela se ressemble》Ue
souligne), l'univers becke仕iens comportent implicite一
ment le systeme synchronique entre les占critures et les
textes. Ce　ォje-narrateurサ　qui comporte d'innombrable
possibilite d'autresォje-s》 est compl占tement ecarte de
"oppression externe, de sorte qu'il n'a aucune relation
avec le temps lineaire de la vie a Ia mort. II n'existe
d'ailleurs pas la notion de vie : <Mais racontez-moi votre
vie, [...]. Ma vie! m'ecriai-je》(CAf, 61), l'age non plus :
quel age avez-vous? Je ne sais pas, dis-je. Vous ne
savez pas! s'ecria-t-ilサ(CAf, 62). En revanche, il y a les
possibilites de la repetition de l'existence de soi : 《Je ne
sais plus que lage je pouvais bien avoir. Ce qui venait de
m'arriver n'avait pas de quoi faire date dans mon exis-
tence. Ce ne血it ni le berceau ni tombeau de quoi que
ce soit. Plutot cela ressemblait a tant d'autres berceaux,
tant d'autres tombeaux, que je m'y perdsサ(EXf, 15). II
etait coutume de considerer les expressions ambigiies et
la plurarite des personnages comme le clivage et la per-
dition de moi. Pourtant, selon toutes les raisons que
nous avons montrees, le recit de Beckett est fonde sur
la forte mtentionalite de la conscience mteneure pour ex-
primer le monde entier. Lorsque nous血ons les yeux
sur la disposition des trois nouvelles, L'ExpulseーU Cal-
mant-La Fin, etaient originellement comme La Fin→
L'Expulse-Le Calmant et le titre original de La Fin etait
Suite, il ne serait plus possible de penser la perdition
d'identite. Particuli占rement, d'apr占s le fait que leォjeサ
parlant dans Le Calmant est celui d'apres la mort (ォJe
ne sais plus quand je suis mortサ(CA, 39)), rordre origi-
nelle n'a done rien a voir avec un sujet qui est vivant et
qui avance vers la mort. D'ailleurs, une phrase au debut
de Suite, qui aurait ete supprimee plus tard, montre ce
･je》 invisible : 《Je me couvris done le bas du visage d'un
chiffon noirサ. Ceci symbolise leォjeサoriginellement ab-
sent. Mais grace a cela, il peut se generer pour n'im-
porte qui. Ainsi que, dans la derniとre sc占ne de La Fin,
le 《je》 reste en dehors de sa propre vie : 《L j'avalai
mon calmant. La mer, le del, la montagne, les iles, vin-
rent m'ecraser dans une systole immense, […】 Je son-
geai faiblement et sans regret au recit que j'avais 血illi






















































iste d占s le depart aucune motivation :ォIl fallait, pour me
resoudre a aller voir ma m占re, des raisons presentant un
caractere d'urgence, et ces raisons, puisque je ne savais
quoi faire, ni ou aller ce fut pour moi un jeu d'enfant,
d'enfant unique, de m'en remplir l'espritサ(MOf, 19).
Puis, la so占ne au debut, qui montre la relation entreォje》
et la chambre de la mらre, est retouchee en avril 1947,
de sorte qu'il y avait un bible relation entre Molloy et
la mらre. Cette soとne etait originellement comme ceci
･Ce仕e fois-ci, puis encore une autre ie pense, puis ce
sera五ni je pense, avec ce monde-la aussi. …　C'est dans
la tete. Elle ne marche plus, die dit, Je ne marche plus.
L C'est la蛤te qui doit en avoir assez. De sorte quon
se dit, J'arriverai bien ce仕e fois-ci, puis encore une autre
peut-etre, puis ce sera五ni. C'est avec difficulte qu'on for-
mule cette pensee, car c'est une pensee, dans un sens.
Alors on a envie de faire attention, de considerer avec at-
tention toutes ces choses obscures》. Tandis que le texte
publie commence par la phraseォJe suis dans la chambre
de la m占re》 le manuscrit insiste sur la tete qui consid-
占re les choses obscures. Autrement dit, "important re-
side dans la conscience interieure des sujets. Comme
nous voyons dans une phrase : 《Mais a且n de noircir en-
core quelques pages je dirai que je passai quelque
tempsサ(MOf, 91), le recit de Molloy est en un mot, Fin-
vention de la conscience qui est detachee de la volonte
concrとte. II n'est done pas possible de considerer Molloy
comme un personnage speci五que. Pour preuve, lors de
l'apparition de Molloy, ce pronom personnel ne fonc-
tionne pas en qualite de l'identite du 《:jeサ: 《【…】, Molloy,
Ga me revient a 1'instant　…】. Est-ce la le nom de votre
maman? dit le comraissaire. Comment? disJe. Vous vous
appelez Molloy　-.】 Et votre maman? dit le comissaire.
Je ne saisissais pasサ(MOf, 29). Cet extrait montre que le
･jeサest parfaitement libre de la丘xation a priori de
l'identi縫en montrant que la relation avec le nom Molloy
est sur l'effet du hasard. L'univers de Molloy est pre-
sente ainsi comme la conscience microcosmique ecarte
du macrocosme : <<[…1 mes nuits etaient sans lune [...],
j'avais oublie qui j'etais 【…] et parle de moi comme
j'aurais parle d'un autre, ｣. Oui, cela m'arrive et cela
m'arrivera encore d'oublier qui je suis et d'evoluer
devant moi a la mani占re d'un etranger. [...], je glisse
content dans la lumi占re des autres, [...], je ne dirai pas
o血je ne peux pas, A l'absence peut-etre》(MOf, 55). La
confusion entre moi et autrui est, selon le point de vue
monologique, une situation negative, mais si nous Fex-
aminons de la part de microcosme, il n'existe aucune to-
nali縫negative. L'expressionォ[...], je glisse content dans
la lumi占re des autres, …], je ne dirai pas ou je ne peux
pas, a l'absence peut-etre》 fait preuve que la possibihte
de la presence de tous dans la meme valeur-labsence.
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C'est-a-dire, Fabsence chez Beckett montre celle de
faible et negative au dessus de la presence, mais bien au
contraire, l'absence qui a une puissance intrins占que des
possibilites de la presence. L'占pisode des seize pierres
demontre clairement ces possibilites :
J'avais mettons seize pierres, dont quatre dans
chacune de mes quatre poches qui etaient les deux
poches de mon pantalon et les deux poches de mon
manteau. Prenant une pierre dans la poche droite de
mon manteau, et la mettant dans ma bouche, je la
rempla9ais dans la poche droite de mon manteau par
une pierre de la poche droite de mon pantalon, que je
remplafais par une pierre de la poche gauche de mon
pantalon, que je remplafais par une pierre de la poche
gauche de mon manteau, que je remplacais par la
pierre qui etait dans ma bouche, d占s que j'avais fini de
la sucer. Ainsi il y avait toujours quatre pierres dans
chacune de mes quatre poches, mais pas tout a fait les
m合me pierres. (MOf, 92-93)
Chez Beckett, chaque sujet qui est presente par ces
pierres se consacre a leur absence et leur combinaison,
tous ont la meme valeur : l'important reside dans la cir-
culation et la variation. Deleuze exprime cette sorte de
sujet par le motォepuise》　ォLa combinatoire epuise son
objet, mais parce que son sujet est lui-meme epuise
L exhaustif et l exhauste (exhausted). Faut-il etre epuise
pour se livrer a la combinatoire, ou bien est-ce la combi-
natoire qui nous epuise, qui nous mとne a l'epuisement,
ou bien les deux ensemble, la combinaison et l'epuise-
ment? La encore, disjonctions inclusesサ
Similairement au personnage dans Molloy qui a un
faible lien avec son nom propre, la relation avec leォjeサ
et le nom Malone est constamment obscure. En effet,
nous trouvons que le title original de Malone meurt etait
L'Absent. Mais cet ouvrage est analys占comme rhistoire
de la vie a la mort d'un homme sous le point de vue de
Malone-je-l'homme de chair. Ruby Cohn consid占re Ma-
lone comme le seul personnage principal et insiste sur la
relation inseparable entre son absence et sa mort hu-
maine :ォIike Molloy, Malone is ignorant of how he ar-
rived in this bed in this room, but unlike Molloy, Malone
is quite confident that he will die there, absente from that
world". (The original title of second novel of Becketts tnl-
ogy was "L'Absent".) [...] It is五ction about the brave
mind of dying animal, to whose species we belong》47･
Cette analyse suppose prealablement que Malone exis-
tait originellement et s'absentera ulterieurement. Mais
en observant le fait que 《je》 et 《Maloneサne poss占dent
aucune identite unique et qu'ils sont plusieurs, le sens
de L'Absent devrait etre I'absence originelle du sujet.
D'ailleurs, nous remarquons qu'un personnage qui se
nomme Malone n'est pas seul　《Ci-g壬t Malone en五n,
avec les dates pour donner une faible idee du temps
qu'il avait mis pour se faire excuser et puis pour le dis-
tinguer de ses homonymes, nombreux dans File et outre
-tombeサ(MM, 162-163), ｡A ce moment-la e'en sera fait
des Murphy, Mercier, Molloy, Moran et autres Malone》
(MM, 103).
Le manuscrit montre l'environnement de Malone en-
core difficile a identifier :
[…I, je veux dire tout ayant trait a M-? [...] et a lautre,
....]. (MS de MM. Je souligne)
[…1, je veux dire tout ce qui touche a Malone [...] et a
l'autre, …. (MM, 89. Je souligne)
[...], voyons, car M..., 5a ne vaut guとre mieux,
(MS de MM. Je souligne)
voyons, car Macmann, ca ne vaut gu占re mieux
L [. (MM, 101-102. Je souligne)
Certains en deduisent que chaque personnage a un
role bien determine comme un personnage pnncipal-Ma-
lone et un des personnages dans I'histoire de Malone-Mac-
mann. Mais, en realite, il n'y a pas aelement assez lm-
portant qui indiquerait formellement le role de chacun
puisque aucun nom n'a ete entierement ecrit. II nest
done pas convenable de considerer Malone comme un
personnage principal qui est sur le point de perdre son
identite.
De meme que Malone et Macmann, le 《je-narrateur》
declare sa multiversalite :ォDebout devant ma haute
fenetre je m'y abandonnais, attendant que ca丘msse, que
ma joie五nisse, Id devant moi, en moi》(MM, 54. Je
souligne). Nous pouvons considerer 《je》　comme une
combinaison de plusieurs 《M》 (les Malone, les Mac-
mann) qui sont assimilable aux espnts errants :ォJe
m'entendrai de loin, l'esprit loin, 【…], parler de moi,
"esprit errant, loin d'iciサ(MM, 69) qui sont designees,
ensuite, comme une structure de couches superposees.
L'expression 《derri∂re m,es yeux fermes, se fermer d'autres
yeux. Quelle finサ(MM, 35) montre queォjeサessaie de se
mettre A Ia place de quelqu'un d'autre. A l'interieur de
son corps, 《je》 veut regarder non seulement le 《moi》 du
point de vue de l'《autre》 mais aussi regarder les 《moi》
et lesォautresサdans l'esprit suivant　《Apr占s l'echec, la
consolation, le repos, je recommencais a vouloir vivre,
faire vivre, etre autrui, en mot, en autrui》(MM, 34. Je
souligne). Dans la phrase suivante,ォjeサfait progresser
cette idee d'accommodation a la situation pour decrire le
changement qui s'opere entre Fォessentielサet leォfortuitサ
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: 《Ou c'est que l'essentiel, L】 est devenu si minime
que le fortuit lui parait sans bornes, et par Fessentiel je
dois entendre cette minuscule tete de lard, enfouie
quelque part dans ma vraie tete je crois, [...] quoique je
ne voie pas ce que l'essentiel et le fortuit viennent faire
la-dedans, je ne comprends pas, et c'est peut-etre celui-ci
qui s'est reduit aux dimensions d'un ocelle de noctuelle
et l'autre Fenormite eparse dans rombre》(MM, 101).
Cette partie est supprimee dans la version anglaise, mais
elle touche le fond du problとme de la possibilite de co-
habitation desォje-s》. Car d'aprとs cette partie, nous com-
prenons que l'ォessentiel》 dont nous croyions qu'il etait
le centre, ne reste pas toujours a cette place et qu'il ne
peut obtenir une certaine visibilite qu'a travers leォfor-
tuit》　et vice-versa. En bref, cette partie designe un
monde arbitraire.
Dans une lettre adressee a Alain Schneider, Beckett a
exprime son admiration pour une expression de Saint
Augustin 《Do not despair : one of也e thieves was saved.
Do not presume : one of the thieves was damnedサ
Egalement dans En attendant Godot : 《C'etaient deux vo-
leurs, cruci鮎s en meme temps que le Sauveur. 【…].
Deux voleurs. On dit que l'un fut sauve et l'autre… (il
cherche le contraire de sauve)... damne≫(EG, 14. Je
souligne). Pour Vladimir, la signi丘cation propre du mot
･damneサparait moins importante que sa fonction en tant
quantonyme du motォsauveサ, puisque Vladimir et Es-
tragon qui sont comparables aux deux voleurs ne seront
ni sauves, ni damnes. D'autre part, nous remarquons fre-
quemment que dans certaines sc占nes l'un des deux per-
sonnages apparait plus que l'autre. Ces deux person-
nages echangent leur place, inconsciemment et a tout
moment. De ce fait, tous deux ne meurent jamais, mais
restent dans labsence : "absence momentanee qui est
toujours interchangeable avec la presence.
Dans L'Innommable, respace clos devient plus petit et
le systeme du monologue devient plus grand et compli-
que. Leォjeサest une grande boule qui repete sans cesse
que ce n'est pas lui qui raconte le recit. C'est pourquoi,
cette旺uvre est consid占ree comme la derni占re limite de
la perdition d'humani縫. II n'est pourtant pas possible de
penser, comme nous avons mentionne, que le person-
nage beckettien a un lien avec une personne qui a une
certaine identite. C'est juste l'etat mouvant de resprit/la
conscience. Lespace clos et l'immobili縫physique in-
vitent non pas a la pauvrete de l'esprit, mais bien au con-
traire, invite sa fertilite. C'est clair d'aprとs le commen-
taire de Bakhtine a propos de l'ォhomme du sous-solサ
《1'《homme du sous-sol》 dissout en lui tous traits solides
possibles de son portrait en faisant de ceux-ci un objet
d'introspection, 【...], il est present non en tant qu'homme
de la vie mais comme suiet de sa conscience et de son
utopie》　De la meme fafon, leォjeサdans L'Innommable
assimile ses ecritures aux illusions. II designe un proces-
sus qui reduit les effets consideres comme nonnaux
dans la vie quotidienne a de simples apories. Selon le
manuscrit, une phrase du debut etait originellement
comme suit :
Oil maintenant? [+] Qui maintenant? (MS de IN. H
indique Fendroit de l'ajout)
Ou maintenant? Quand maintenant? Qui maintenant?
IN,7
L'expression maintenant etait, pour Beckett, un fait evi-
dent et independant, en distinguant clairement de la
presence situ占e dans le temps chronologique. Selon l en-
clenchement de ce maintenant et la conscience inter-
ieure, l'histoire syncronique apparait. L'Innommable rep-
resente un univers complとtement autonome et carnava-
lesque : 《【…】 lui c'est lui qui le dit, ou c'est eux qui le
disent, 【...] non, un seul, celui qui a vecu, ou qui a vu
des ayant vecu, c'est lui qui parle de moi, comme si j e-
tais lui, comme si je n'etais pas lui, les deux, et comme
si j'etais d'autres, Fun apr占s l'autre, 【　comme si j'etais
lui, non, comme si je n'etais pas lui, …] il me sent en
lui, alors il dit je, comme si j'etais lui, ou dans un autre,
alors il dit Murphy, ou Molloy, je ne sais plus, comme si
j'etais Maloneサ(IN, 194-195). II existe au moins six possi-
bilites de remplacement : 《jeサ-il, ≠il, -autres, -Murphy,
=Molloy, -Malone. II est coutume de considerer une
telle situation comme le clivage du moi. Cependant,
comme nous avons mis l'accent sur l'absence originelle
du sujet dans Malone meurt, il n'existe jamais de moi
prefixe dans l'oeuvre beckettienne. D'ailleurs, l'expres-
sionォcomme siサmontre l'existence de chaqueォjeサen
tant qu'emprunt. Becke仕annonce, au commencement de
L'Innommable, que son histoire est une pure fiction :
･Dire je　…]. 4秒eler ca des questions, des hypotheses. Al-
ler de l'avant, appeler ga aller, appeler ga de ravantサ{lN,
7. Je souligne). Avec cette丘xation, Beckett essaie de re-
aliserォtout Funivers''a l'interieur de son microcosme :
･[… , tout I'univers est id […], je suis tous ces丑ocons, se
croisant, s'unissant, se separant, ou que j'aille je me
retrouve, m'abandonne, vais vers moi, viens de moi, ja-
mais que moiサ(IN, 166, Je souligne). Ce monde contient
les personnages pre08dents tel que Murphy, Mercier,
Camier, Molloy, Moran, Malone. L'essentiel reside dans
la renaissance carnavalesque de ces personnages spec-
tralux a l'interieur de moi-innommable : 《Oui, heureuse-
ment que je les ai, ces fantomes parlants》(MM, 146).
Dans l'exemple suivant, Molloy porte le chapeau de
Malone, personnage de son futur : 《C'est peut-etre Mol-
-109-
loy, portant le chapeau de Maloneサ(IN, 10). Ce Malone
se situe ensuite comme le futur caractere duォjeサ:ォUn
jour viendra-t-il od Malone passera devant la ou j'avais
ete? Un jour viendra-t-il oil un autre passera devant la oil
j'avais ete?》(IN, 10). Nous trouvons ainsi Fordre com-
pletement reversible du temps de la trilogie : L'Innom-
mable-Malone meurt-Molloy. Pour Beckett, le passe
ne se五ge jamais, mais existe comme des占venements
qui arrivent du futur. La phraseォcelui [-le temps]
des morts a naitre》(IN, 171) designe cette situation avec
precision. Lexpression 《Parler d'un monde a moi, dit
aussi mteneur, sans ra'etrangler,,(IN, 173) montre le
ォjeサmicrocosmique qui contient toute la possibility plus
intense que le deroulement chronologique. La preuve en
est que le soleil et la lune deviennent aussi des pions
dans la recomposition de l'espace clos : 《[‥　il [-Ma-
lone] tourne, je le sens, et autour de moi, comme
plan∂te autour de son soleil. L II est egalement possi-
ble, …】 que je sois moi aussi empor縫dans un mouve-
ment perpetuel, accompagne de Malone, comme la terre
de sa lune》(IN, 14).
Comme Deleuze insiste : 《Mais rien ne　丘nit chez
Becke仕　nen ne meurt. 【...]. Quand le personnage
meurt, 【…】, c'est qu'il commence deia a se mouvoir en
esprit. ｣. II ne bouge plus, mais il est dans un element
qui bouse. [...] Devenir imperceptible est la Vie,ォsans
cesse ni condition》, a仕eindre au clapotement cosmique
et spirituel》 l'univers beckettien est fonde sur un sys一
縫me mouvant ; les sujets et les personnages peuvent
etre consideres comme des atomes qui seraient origi-
nellement anonymes et impersonnels au-dela de la vie et
de la mort. L'important reside done dans la relation m0-
mentanee qui se tisse entre ces innommables et les ecri-
tures et les textes dans lequel ils s'inscrivent Leォje》 de-
clare en丘n que toutes les histoires ne lui appartenaient
jamais et ajoute ainsi une septieme possibilit占, 《je》 辛 :<jeサ
[...] moi je n'ai jamais parle, j'ai l'air de parler, c'est
parce qu'il dit je comme si c'etait moi, j'ai failli de croire
moi aussi, vous l'entendez, comme si c'etait moi, j'ai failli
le croire moi aussi, …】 tout 9a c'est des hypoth占ses, je
n'ai rien dit, quelqu'un n'a rien ditサ(IN, 195-196). Les su-
jets becke地ens qui maintiennent le silence tout en par-
lant, savent que leur na汀ation ne sera pas crue. C'est
pourquoi ils passent au depart un contrat mutuel de mefi-
ance avec le lecteur : 《Dire je》ォAppeler ga des ques-
tionsサqN, 7. Je souligne). Comme nous trouvons dans
une phrase.: 《je suis dans une tete》(IN, 142), les deux
roles existaient chez Beckett lors de sa redaction origi-
nal血-angaise : celui qui conclut un contrat et celui qui
ecnt ; le dernier est soumis a la censure du premier. Un
dessin dans le manuscit en temoigne 【Figure 3】. Elle
montre un personnage qui contient l'autre personnage
dans sa tete, et cette tete est comblee par les lignes sous
forme de reseau. II est bien possible que ces lignes
designe les multiples possibilites de relation entre la
conscience et le narrateur-sujet. Ce contrat momentane
et transformable s'incruste dans Fhistoire. Dans Proust,
Beckett developpe cette sorte de contrat comme base de
la creation d'un monde qui se renouvele sans arret : <La
vie est habitude. [...] le monde est une projection de la
conscience de l'individu [...], il faut sans cesse renou-
veler ce pacte, valider le sauf-conduit. La creation de
l'univers n'a pas eu lieu une fois pour toutes, elle a lieu
chaque jour. Ainsi done l'habitude est le terme generi-
que pour un nombre incalculable de traites conclus en-
tre d'une part les sujets lnnombrables qui constituent un
seul etre et d'autre part leurs innombrables objets re-
spectifs》肝R, 29-30). Ceci exprime en effet que l'essen-
tie! reside, non pas dans le message de la part de lau-
teur au lecteur, mais dans le dialogue entre Fauteur et
l'auteur, l'auteur et le narrateur, Fauteur et le lecteur,
selon les contrats mutuels. A travers ces tentatives, la
creation beckettienne devient de plus en plus libre et
fertile :ォ[...], sans histoire ni avenir, enseveli sous les
secondes, racontant n'importe quoi≫(IN, 171). II est done
necessaire pour nous de penser les histoires de la tril0-
gie comme etant transformable et reversible avec des su-
jets absents. C'est un processus d'agrandissement des
possibilites de dialogues entre les sujets multiples ; sur-
tout a travers le pronom personnel qui est non-
personnel, le nom propre qui est non-propre, et le mono-
logue qui n'est pas monologique. Si nous examinons les
manuscrits des six ouvrages de la redaction originelle en
francais, il existe ces trois images qui s ennchissent pr0-
gressivement tFigure 4] . La conscience interieure, qui
est invisible dans une vie commune,五xe sa position et
fait appara王tre la nchesse cosmique.
III. Le dynamisme de micro(macro)cosme : Happy
Days et Play
Au milieu des annees cmquante, Beckett recommence
la redaction originelle en anglais. A cette epoque, il a de-
m占nage a Ussy et a ecnt pour ′Inoraas MacGreevy : 《Ⅰ
seem to recuperate some也ing in仇e silence and soli-
tude》　nous pouvons en deduire que Beckett restait au
fond de la conscience interieure. Grace au fondement
strict du microcosme a travers la redaction originelle en
francais, il peut avoir l'intensite envers la puissance mac-
rocosmique meme pendant la redaction en anglais. En
effet, nous trouvons plusieurs traces qui font imagmer
les essais de Becke仕d'inclure le macrocosme dans le
microcosme ; d'aprとs ces actes, son univers s'enrichisse
davantage. Parmi les nombreux personnages qui de-
-no-
meurent a l'espace cranien, ceux de Happy Days et Play
sont les plus representatifs ; a travers leur monologue
dialogique, ils reussisse a obtenir la fertilite cosmique.
Us sont assmilables auォje》 dans L'Innommable qui con-
fond le dialogue se deroule autour duォjeサet le 《jeサ, ou
leォjeサet l'ォautre》 : <Dans ma jarre, est-ce que je men
posaisr》(IN, 74), confond egalement son existence avec
l'espace cosmique : 《[…　autour de qui, homme-pot, tout
tourne, a vide, mais si, ne protestez pas, tout tourne,
c'est une tete, je suis dans une teteサ(IN, 142). Les deux
cartes postales de la crane (1967) [Figure 5] et de la
galaxie (1989) [Figure 6] nous persuadent que Beckett
s'interessait a la tete cosmique.
II etait coutume de considerer Winnie dans Happy
Days comme le personnage qui est en train de mourir
en raison qu'elle est ensevelie dans la terre. Mais
d'apr占s l'expressionォIs gravity what it was, Willie, I
fancy not. [Pause.] Yes, the feeling more and more that
if I were not held-[gesture]-in this way, I would sim-
ply float up into the blueサ, nous pouvons penser qu'elle
decale la puissance macrocosmique grace a son imagina-
tion hypothetique. Selon le fait que Beckett a considere
Winnie d'abord comme un homme, ensuite une femme
qui s'appelle Mildred, les multiples roles sont assumes
par elle en meme temps. Elle adresse d'ailleurs les pa-
roles a elle-meme tel que 《How often I have said, Put on
your hat now, Winnie, there is nothing else for it, take
off your hat now, Winnie, like a good girl, it will do you
good》(HD, 146), 《How often I have said, in evil hours,
Sing now, Winnie, sing your song,仇ere is nothing else
for it》(HD, 155), de sorte que l'important reside dans le
dialogue interieur de maintenant. De la meme mam占re,
les trois personnages dans Play, M (homme),Wl (Pre-
miとre femme), W2 (Deuxiとme femme) qui racontent
chacun les histoires differentes dans le temps syn-
chronique, representent le monologue dialogique a l'in一
帖rieure de la conscience, car ils ne se commumquent ia-
mais, mais montrent les plusieurs possibilites de la rela-
tion5
Wl　　　　　　　　/ said to him, Give her up-
W2 : [Together.]　One morning as / was sitting-
M :　　　　　　　We were not long together-
Les personnages dans Happy Days et Play ont un fort
吐en avec les deux lettres de l'alphabet M et W qui sont
les initiates Murphy et Watt. Selon les traces dans le
manuscrit de Malone meurt, qui se composent de vari-
ations de M et W [Figure 7], nous pouvons considerer
que Becke仕voulait sublimer le moi (Me) et le nous
(We) dans le temps eternel.
Tout nous invite a conclure que Funivers beckettien est
base sur la fertilite qui n'avance jamais vers la perdition
de l'identi縫humaine. Au cours de la redaction des (Eu-
vres bilingues, Beckett a tout d'abord essaye de dis-
tinguer son recit de l'ordre exterieur et du style de la
troisiとme personne {Murphy et Watt), ensuite il a fait
plusieurs experiences langagi占res en fixant le style de la
premi占re personne et l espace clos (De LExpulse a Lin-
nommable), grace a cette五xation, il arrive en丘n a re-
duire les systemes langagiers, les noms propres, les hu-
manites ou les ecritures lineaires en etat de suspension
{Happy Days et Play). Pour Beckett qui sympathise for-
tement avec l'expression de Proust : 《L'homme est 1 etre
qui ne peut sortir de soi, qui ne connait les autres quen
soi》(PR, 78), l'essentiel reside non pas dans l'ach占ve-
ment de son oeuvre, raais dans la possibilite de la co-
habitation de sujets divers au travers des reecritures in-
finies ; la recheche intensive de la conscience interieure
donne ace占s a l'harmonie cosmique des moi et des
autres.
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M u rp hy (193 8)
F2 : M urp hy (1947)
W attI
F2 :W att I
F ro m an A b ando ned
W ork (195 6)
F 2 :D ーun ou vrage
aban do nn e i
L a F in i
A 2 :T he E n d (19 54)
L 'E x p ulse (1946 )
A 2:T he E x pelled (19 62)
L e C alm ant (1955)
A 2 :T h e C a m ative
(196 7)
M ercier et C am ier
(197 0)
A 2 :M ercier and C am ier
(197 4)
P rem ier A m o ur (19 70 )
A 2 :F irstL ove
M olloy (19 5 1)
A 2 :M o llo y (1955 )
M alo ne m eurt (195 1)
A 2 :M alon e D ies (19 58)
L ーInn om m able (19 53)
A 2 :T he U nna m a ble
(19 58)
T extes pou r R ien (19 58 )
A 2 :T ex ts for N o thing
(19 74)
C o m m ent c'est(196 1)
A 2 :H ow Itis (196 4)
A llT h atF all <
F 2 :T o us ceux q ui
to m ben t (19 57)
K rap p ーs L a stT abe
(19 58)
F 2 : L a d er山ere b and e
(1959)
E m b ers i
F 2‥C endres i
H ap py D ays (196 1)
F2 : O h les beaux jou rs
(1963 )
W ords and M usic
(196 2
F 2 :P aro les et m u siq ue
(196 6)
P lay (1964 )
F 2 :C o m edie (19 66)
E n attend an t G ∝b t
(1952 )
A 2 :W aiti ng for G od o t
(195 4)
F in de partie (195 7)
A 2 :E n d gam e (19 58)
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